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Au fil des jours

Un exemple Ã  suivre : le Zimbabwe (ex-RhodÃ©sie) veut son            indÃ©pendance Ã©conomique et pour cela il a
entrepris de            lever une armÃ©e de « soldats-laboureurs ».
 L'embryon de cette armÃ©e pacifique est formÃ© sous la devise            « rÃ©conciliation avec la terre » et est
constituÃ©            d'anciens combattants appartenant Ã  deux factions rivales de            l'armÃ©e de libÃ©ration. Les
ex-soldats ont troquÃ©            leurs fusils pour des socs de charrue et sont dÃ©sormais unis            dans la lutte
commune pour la conquÃªte de l'indÃ©pendance            Ã©conomique. Leur formation est assurÃ©e Ã  l'Institut        
   Agricole de Kushinga-Phikelela, installÃ© sur prÃ¨s d'un            millier d'hectares de terres riches Ã  environ 90
kilomÃ¨tres            de Salisbury. On y enseigne la thÃ©orie et la pratique de l'agriculture,            de l'Ã©levage et de
la gestion agricole. A la fin du cours accÃ©lÃ©rÃ©            de douze mois un certificat d'agriculture sera dÃ©livrÃ©     
      aux Ã©tudiants. Ils rejoindront alors les communautÃ©s rurales            les plus reculÃ©es du pays et
enseigneront aux petits paysans            les techniques modernes de l'agriculture et de l'Ã©levage. D'autres           
auront pour tÃ¢che de crÃ©er des coopÃ©ratives agricoles            modÃ¨les. L'objectif est de rendre les
communautÃ©s rurales            autosuffisantes. L'institut envisage de multiplier ses activitÃ©s            au fur et Ã 
mesure des besoins. Il est appelÃ© Ã             devenir un centre de formation permanente pour favoriser la
rÃ©insertion            des anciens guÃ©rilleros, des rÃ©fugiÃ©s, des soldats            de l'armÃ©e nationale du
Zimbabwe.

*

Selon un rapport sÃ©natorial prÃ©sentÃ© le 3 juillet            dernier Ã  la presse, le coût global du chÃ´mage en         
  France s'est Ã©levÃ© en 1980 Ã  104,2 milliards de            francs (nouveaux) se dÃ©composant en 34 milliards
pour les indemnitÃ©s            de chÃ´mage proprement dites, 31 milliards au titre des diffÃ©rentes           
interventions en faveur de l'emploi (A.N.P.E., Fonds National pour l'emploi,            formation professionnelle, aides
rÃ©gionales, exonÃ©rations            des cotisations patronales, crÃ©ations directes d'emplois, ...)            et 39,2
milliards de pertes de recettes (8 milliards d'impÃ´ts            sur le revenu, 31,2 milliards de manque Ã  gagner pour la
SÃ©curitÃ©            Sociale). Ces 104,2 milliards de francs correspondent Ã  un salaire            brut de l'ordre de 4
800 francs qui aurait pu Ãªtre versÃ©            aux 1 800 000 chÃ´meurs recensÃ©s en 1980 (c'est-Ã -dire            un
salaire bien plus Ã©levÃ© que le S.M.I.C.).
 Le prÃ©sentateur du rapport (M. Fosset, sÃ©nateur centriste            des Hauts-de-Seine) propose Ã©videmment
des solutions pour «            limiter les dÃ©perditions financiÃ¨res du sous-emploi ».            Il ne trouve rien de mieux
que de « favoriser la poursuite de            la tendance au ralentissement de la productivitÃ© globale dÃ¨s           
facteurs « travail et capital » en freinant le mouvement            de substitution du capital au travail ».
 Encore un qui voudrait voir balayer les rues avec une brosse Ã             dents.

*

Ce brave sÃ©nateur n est pas au bout de ses peines : au cours            d'un congrÃ¨s sur la micro-Ã©lectronique qui
s'est tenu            rÃ©cemment Ã  Ottawa, on a prÃ©vu que quarante pour            cent des emplois de bureau
pourraient Ãªtre Ã©liminÃ©s            d'ici Ã  1990. Bien sûr de nouveaux emplois seront crÃ©Ã©s            par la
micro-Ã©lectronique mais en nombre bien infÃ©rieur            Ã  ceux qui seront supprimÃ©s. V. Leontief, prix Nobel
d'Economie            et professeur Ã  l'UniversitÃ© de New-York, pense que la            seule solution efficace est de
rÃ©duire la durÃ©e du travail            et cela, sans diminuer les salaires. C'est, selon lui, possible car            la
productivitÃ© accrue des travailleurs compensera la rÃ©duction            des heures de travail. Il a rappelÃ© qu'entre
1870 et la seconde            guerre mondiale, le nombre d'heures de travail par semaine Ã©tait            de 72 et qu'il est
maintenant passÃ© Ã  42. Depuis, la baisse            s'est ralentie et est pratiquement arrÃªtÃ©e aux Etats-Unis,         
  a-t-il ajoutÃ©.

*
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On sait que les pays les plus dÃ©veloppÃ©s se sont lancÃ©s            dans la lutte contre le chÃ´mage en crÃ©ant de
plus en plus            d'emplois « tertiaires ». L'Ã©conomie amÃ©ricaine            est en tÃªte du peloton avec trois
emplois tertiaires pour un emploi            industriel (contre 2 en Europe et au Japon). Dans un livre intitulÃ©            «
Informatisation et emploi : menace ou mutation ? », M.            Christian Stoffaes prÃ©cise qu'aux Etats-Unis, le
nombre «            d'hommes de loi » s'est accru de 90 % entre 1970 et 1980, portant            la proportion de ceux- ci
Ã  1 pour 3 ingÃ©nieurs (soit            20 fois plus qu'au Japon et 5 fois plus qu'en Europe). Selon lui, la           
sociÃ©tÃ© amÃ©ricaine « semble consacrer une            part de plus en plus importante de ses ressources Ã 
rÃ©gler            ses conflits internes et Ã  rÃ©gler sa propre activitÃ©   ». C'est pour l'auteur une consÃ©quence de
l'inflation du            tertiaire. Allant plus loin, Stoffaes estime que la sortie de cet engrenage            peut se faire par
l'informatisation et la tÃ©lÃ©matisation            des activitÃ©s tertiaires et par une mutation de la sociÃ©tÃ©           
impliquant « la fin de l'ordre marchand et de la notion de travail-valeur »            et l'avÃ¨nement du temps libre, de
l'auto- production et de l'Ã©change            convivial.

*

C'est un peu le mÃªme point de vue que dÃ©fend Michel Rocard            lorsqu'il dÃ©clare : « L'Ã©conomie doit
primer le            monÃ©taire et non l'inverse. Pour construire une sociÃ©tÃ©            plus agrÃ©able et accueillante
aux FranÃ§ais et Ã             leurs hÃ´tes Ã©trangers, il faut commencer par le vouloir.
 L'Ã©conomie n'est que de l'ordre instrumental, elle doit Ãªtre            au service d'un projet social et culturel Ã 
dimension internationale   »...
 « Le socialisme ne rompra avec le capitalisme que s'il ne prolonge            pas le mÃªme mode de production. Aussi
la rÃ©duction de la            durÃ©e du travail doit-elle avoir une finalitÃ© autre que            travailler moins : elle met
en cause un ordre social car elle peut devenir            un instrument personnel de libÃ©ration et d'Ã©panouissement  
         par rapport Ã  l'encasernement dans l'industrie ou l'administration.            Elle doit Ãªtre considÃ©rÃ©e Ã 
terme sous cet            angle, quitte, dans l'immÃ©diat, Ã  tenir compte des obligations            de l'acte de produire ».
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